
^smrpr 

r 

f 

[QUOTIDIEN - a s CENTIMES. 
•B ii t 

- -LA PLUS FORTE-

VENTE DE LA RÉGION 

ULLC. iM. Rue de Pana 
PARIS. 43. Bd Haussmann 

JOURNAL D'INFORMATION %t $mtmîr 

LUNDI 27 JUIN 1932 

BUREAUX 

ROUBAIX} T *y 
4 5 , rue de la Gare, 4 5 

T£âî®£ 
TOURCOING 
3. rue Fidèle Lenoucq 

Directeur . Eu« GUILLAUMF 

LA CITÉ DE BAILLEUL A FÊTÉ, HIER 
DIMANCHE, SA RENAISSANCE 

M. Albert Mathieu, sénateur du Nord, ancien ministre, 
présidait à l'inauguration du nouvel Hôtel de Ville 

<Ji coquette cité de Bailleul. clef des 
Flandres, a mis hier le point final à 
I œuvre de sa reconstitution, par l'inau-
«uration de son magnifique hôtel de ville 
que domine la silhouette imposante du 
œffroi. Sa situation l'a exposée à maints 
assauts, au cours des siècles où elle fut 
cruellement éprouvée. Au cours de la 
dernière guerre, en 1914 et en 1918. elle 
connut des bombardements sans trêve, 
•lui ne laissèrent pour ainsi dire plus 
Une pierre debout. Cette dernière épreu
ve, la ville-martyre l'a supportée, après 
tant d'autres, avec une vaillance et une 
ténacité dans le relèvement, qui témoi-
jrnent d'une foi vivace dans ses glorieu-
:*"s destinées. Nous avons fréquemment 
ïait l'éloge des conceptions qui avaient 
préside à l'édification de la Bailleul 
moderne, à la fois soucieuse des néces
sités d'un urbanisme bien compris, avec 

En bas du perron, un charmant groupe 
costumé de couleurs vives, symbolisait 
les diverses industries de Bailleul : le 
drap, la dentelle, le fil, la poterie. Déta
chée du groupe, une Jeune fille, cou
ronnée aux armes de la ville et revêtue 
d'un somptueux manteau de velours 
rouge, présentait sur un coussin la clé 
symbolique. De gros nuages pesaient à 
l'horizon et quelques gouttes d'eau firent 
un moment craindre un fâcheux contre
temps, mais ce ne fut qu'une légère 
alerte. A midi, les notabilités conviées à 
la cérémonie, gagnaient le terre-plein. 
M. Jean Hié. maire de Bailleul saluait 
M. Albert Mahieu, sénateur, ancien mi
nistre ; M. François Taviani, préfet des 
Pyrénées-Orientales, qui accomplissait à 
Bailleul son dernier déplacement offi
ciel : MM. les sénateurs de La Orange, 
Daniel Vincent, Edouard Roussel ; Jean 

• notabilité? «ur le perron (te l'Hôtel de \ Mie de BAILLEUL pendant le défilé 
Sociétés. On volt au premier plau. à gauche : M. Jean HIE, Maire, e t à 
e : .H. .WAHIEI , Sénateur du Nord, ancien Ministre : devant le perron, o n 

groupe symbolique des corporations de Bailleul. 

d'amples dégagements et désireuse aussi 
de conserver à la vieille Cité Flamande 
«m visage d'autrefois. L'aspect de sa 
grAiid'pIace. avec ses façades pittores
ques, ses pignons de briques rouges, sé
duit !e viiiteur. qui ne peut que rendre 
hommage a un ensemble aussi harmo
nieux. En inaugurant l'Hôtel de Ville, 
symbole des libertés communales, M. 
.4/bert Mahieu a chaleureusement féli
cité les Bailleulois de s'être rattachés 
aussi étroitement et aussi heureusement 
aux vertus séculaires, à une tradition 
digne de servir d'exemple. 

Le rassemblement des sociétés 
Bien avant l'heure prévue pour la 

cérémonie, les sociétés de Bailleul — 
elles étaient toutes abondamment repré
sentées — prirent leurs emplacements 
sur le vaste carré face à l'Hôtel de Ville. 

Plichon, député ; Paul Perrier et Vanu-
xem, conseillers généraux : R. Notteau 
et César Herreman, conseillers d'arron
dissement, etc... 

M. A. Mahieu passa en revue les so
ciétés locales, serrant au passage les 
mains de nombreux amis. 

L'inauguration 
Sous un soleil redevenu radieux, elle 

fut très simple : deux discours. 
Celui de M. Jean Hié, maire, évoqua 

les sacrifices douloureux consentis par la 
vaillante cité au salut commun. Mais 
grâce à l'énergie de ses habitants, Bail
leul a eu la grande consolation de voir 
peu à peu ses foyers se reformer, ses 
édifices se relever. 

(LIRE LA CUITE EN DEUXIEME PAQfc) 

L'ASSEMBLÉE DES VOYAGEURS 
& EMPLOYÉS MUTUALISTES A LILLE 

Elle eut lieu hier en la salle de la Société Industrielle 
et d'importantes décisions y furent prises 

Hier, à 15 h. 30, s'est tenue, en la 
salle de la Société Industrielle, l'assem
blée générale semestrielle de la Société 
des Voyageurs et Employés du Nord de 
la France. 

Les divers travaux de la séance 'fu
rent d abord dirigés par M. Louis Byls. 
président de la Société, puis, par M. 
Victor Degouy, président des sociétés de 
secourt mutuels du Nord. Au bureau, 
on remarquait, en outre, la présence de 

casion du quatrième enfant. L'état pros
père de la Société de secours mutuels 
des Voyageurs et Employés permet en 
effet d'aider de plus en plus utilement 
ses membres, pour le plus grand bien 
des familles. A ce sujet, on rappela, 
parmi les applaudissements, le succès 
des fêtes organisées au cours du se
mestre écoulé : le concert du 3 avril ; 
la foire aux plaisirs du 5 juin et la îète 
de l'arbre de Noël. 

LE IHH[ GRAIN CRITERIUM CYCLISTE 
DU « REVEIL DU NORD » 

FAVORISÉE PAR UN TEMPS IDÉAL, NOTRE SUPER-ÉPREUVE A OBTENU 
HIER UN TRIOMPHAL SUCCÈS SPORTIF ET POPULAIRE 

L'INAUGURATION DE LA MAISON 
DES P. T. T. A EU LIEU HIER, A LILLE 
Cette cérémonie se déroula en présence de M. Courty, 

chef de cabinet adjoint au ministère des P.T.T. 

MAURICE MESTDAGT, du V. C. Tourquennois, a brillamment gagné au 
sprint devant AUGUSTE BISIAUX, des « Halles Sportives Lilloises » suivi 
à 2 minutes 30 par JULIEN PERRAIN, de l'Etoile Cycliste Lilloise .: :: :: 

Comme chaque année, notre Grand 
Critérium Cycliste, disputé Mer pour la 
neuvième fois, s'est avéré la plus belle 
et la plus populaire des compétitions 
régionales. 

Favorisée par un temps idéal, l'épreu
ve donna lieu ï une telle séance de 
sport et ce fut sur les 218 kilomètres 
que comportait en réalité le parcours el 

quenne, exténué par ses efforts, et s'en
volèrent vers l'arrivée. 

Dans un sprint émouvant, Mesdagt 
l'emportait de plusieurs longueurs sur 
Bisiaux, couvrant le parcours de 218 ki-
lomtres en 6 h. 16. soit à la jolie moyen
ne horaire de 34 kil. 787. 

Mesdagt a bien mérité du sport. Il fit 
une course très intelligente zt très cou-

un peu partout, nous apportèrent leur 
précieux concours ; les donateurs de pri
mes, reçoivent ici, les uns et les autres, 
le témoignage de notre profonde recon
naissance. 

Qu'il nous soit permis d'ouvrir une 
parenthèse pour la Société Centrale pour 

De gauelie a droite : Georges VANDEKDONCKT, du C.C.8.M.. virant le premier au contrôle de SIN-Lh-NOBLE , Mar
cel DUQUENNE, du C.C. DOUAI8IEN, seul en tête a la Douane de CONDÉ : R. DEPOOKTER. du V.S. BOIS-BLANLS et A. 

BISIAUX, des II.S. LILLOISES, à la poursuite de DUtJUENNE avant SAINT-AMAND. 

ce, par suite de modifications à l'itiné
raire, une lutte admirable qui enthou
siasma tous les « suiveurs ». 

Il est bon aussi de souligner que sur 
133 coureurs inscrits, 110 prirent le dé
part donné à Ronchin et que pour la 
circonstance nos grands clubs régionaux 
avaient mobilisé tous leurs meilleurs élé
ments, marquant ainsi tout le puissant 
intérêt qu'ils portaient à notre super
épreuve. 

Si le succès sportif fut complet, le suc
cès populaire marcha de pair. Tout, au 
long du trajet, à Douai, naribra:, Le 
Cateau, Valenciennes, Anzin, Condc, St-
Amand, Orchies, etc... la grands- foule 
s'est pressée pour applaudir et encou
rager nos vaillants routiers qui s'en 
allaient chercher la gloire. 

• 

La course fut rendue pénible par le 
mauvais état de certaines routes, par les 
détours obligatoires en raison de tra
vaux en cours et pourtant les coureurs 

rageuse, menant souvent même la * dan
se». Sa place de premier est venue jus
tement le récompenser de ses valeureux 
efforts. 

Avec lui il faut citer Bisiaux qui s'af
firme cette année, d'une façon remar
quable. Nous entendrons encore certai
nement parler de lui cette saison. Julien 
Perrain se montra le Perrain des grands 
jours et nous avouons même qu'il nous 
étonna grandement. Allons, qui a dit 
que « Julien » était fini ? Il nous a prou
vé hier qu'il fallait toujours . compter 
avec lui et comment* • 

Les Vanderdonckt frères, Lemang, De 
Mey, Vanhèe, Penet, Annoot. Vanden-
driessche et autres se comportèrent aussi 
brillamment et contribuèrent à donner 
à la lutte un intérêt captivant. 

Comme toujours il y eut des malchan
ceux. En premier lieu nous citerons 
Albert Barthélémy, le grand favori de 
l'épreuve, qui fit une chute sérieuse au 
départ. Bien qu'ayant perdu 7 minutes 

le Nord des Automobiles Renault, 
boulevard de la République à La Made
leine qui mit à notre disposition deux 
voitures Renault, pilotées de main de 
maitre. 

Ainsi officiels et rédacteurs purent 
suivre avec une aisance vraiment remar
quable toutes les péripéties de l'épreuve. 
Les RENAULT il est vrai, ont une tenue 
de route admirable. Confortables, sou
ples avec des reprises rapides, elles tien
nent d'intéressantes moyennes qui les 
font particulièrement atmet 4e*. m* 
naisseurs. 

Et de concert avec M. René PILLOT, 
le sympathique directeur de la succursale 
« GNOME. ET RHONE», qui fut un 
vigilant « policeman » de la route en pré
cédant les coureurs avec sa robuste et 
gracieuse machine GNOME ET RHONE 
G. V 1, nous eûmes un service parfait 
de surveillance ne permettant aucun 
doute sur la régularité de la course. 

Que ces Messieurs veuillent bien ac-
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I - l o n - a l i d'Administration et les Prés idents de Groupements de la Société de 
•v i-ours Mutuels des Voyageurs et Employés de Commerce de Lille et du Nord 
il» la rranec. — On volt au centre du premier rang : M. BYLS. Président, avant 
» -n droite MM. C B t T E M E B . YU-c-PrésIdent et MEKLIER. Trésorier général : 
a sa gauche : MM. LEKEBVKE. Vice-Président et LEBLANC. Secrétaire général. 

MM. Emile Lefebvre et Pierre Cretinler. 
vn-e-présldents ; Maurice Leblanc, se
crétaire général ; Germain Bru et De-
lannov, secrétaires adjoints ; Philippe 
Meniér. trésorier général ; P. Ravet. 
iiiau Delval, Bousseaux. Georges Chré
tien. Benny, administrateurs 

M. Louis Byh» retraça d'abord la si
tuation générale de la Société ; M. Mer-
llor, la situation financière ; M. Le
blanc (elle du journal ; M. Qrau, celle 
des service? administratifs. 

L'ne importante modification fut eu-
sujte apDortée en ce qui concerne In 
Commission de propagande a» celle des 
fêtes. Il tut décidé que ces deux >.om 
missions ««raient désormais Indépen
dantes D'Sutre modifications de détail!' 
furent ensuite adoptées au sujet du 
recrutement de» membres honoraires 
et bienfaiteurs. 

L'assemblée décida en outre d aug
menter les primes à la natalité S l'oc-

Ont été nommés membres de la Com
mission d'études concernant la caisse 
du • Devoir Familial > : MM. Ernest et 
Edmond Rawerlan, Langlard, J.-B. Le
febvre, Merlevld, Ed. Baueherie, Albert 
Lesaffre, Outilleul, Vandamme, Aug. 
Cordonnier. 

A 'issue de la réunion, M. Vlotor De
gouy remit à M. Pierre Cretenier, vice-
président, à La Madeleine, la médaille 
d'honneur de la Mutualité ; I. félicita 
également M. J. Vandermarlière, mem
bre honoraire à Wasquehal. et M. Henri 
Spriet, membre honoraire a Lille, qui 
ont obtenu la même distinction. Il rap
pela que M. Dehauwer, membre hono
raire a La Madeleine, avait obtenu la 
Légion d'honneur, et que M. Henri Ri-
quart avait été nommé officier d'Aca
démie. 

l u e riche tombola clôtura dignement 
celte assemblée semestrielle de la So
ciété des Voyageurs et Employés, 

De tanche a droite • MESTDAGT. dn V.C. TOURQUENXOIS. vainqueur de notre CRITÊBIUM. à son arrivée : BISIAUX, 
s H l L I L L O I S E S c l a s s é sYcond Jul ien PERRAIN. qui prit une brillante Irolslème place, expl iquant a notre rédacteur 

eneL M L E M A S S o T ^ X t e malencontreuse qui l'empêcha de défendre sa chance avec les premiers. 

firent preuve d'un allant stupéfiant, se 
riant des dificultés avec un courage 
merveilleux. 

La course se joua en partie avant 
Cambrai. Sous les démarrages incessants 
de Perrain et de Deconntnclc, le pelo
ton tondit à vue d'oeil et dans la ville 
de Martin et Martine il ne restait plus 
déjà qu'une quinzaine d'hommes en 
tête. Après Le Cateau, dans la côte de 
Solesmes, Duquenne du C.C. Douaisien 
et Berquier de l'Olympique Touquettois 
réussissaient à fausser compagnie à leurs 
camarades. Ces deux vaillants roulant de 
conserve semblaient devoir ne plus être 
rejoints tant leur marche était réguliè
re. Us prirent ainsi jusque près de trois 
minutes sur le peloton qui chassait. 
Malheureusement à Fretnes, Berquier, 
victime d'un accident matériel, laissait 
partir seul son camarade, la mort dans 
Vâme. Ouquenne avec une énergie exem
plaire continua en solitaire et ne fut 
rejoint qu'après Sainghin, c'est-à-dire à 
20 kilomètres de l'arrivée, par Mestdagt 
du V.C.T. et Bisiaux des H.S. Lilloises. 
Julien Perrain qui allait lui aussi * re
coller» fit une chute malencontreuse 
dans un virage et perdit de ce fait de 
précieuses minutes. 

Bisiaux et Mestdagt laissèrent Du-

Pour no* Lectrice* : 

NOTRE PAGE FÉMININE 
EN S« PAGE 

Pour no* Lectear* 

NOS PAGES SPORTIVES 
• N •>, S< ET T« PAGES 

pour réparer sa machine endommagée, 
il rejoignait néanmoins le peloton avant 
Sin-le-Noble. Peu après, victime d'une 
crevaison, il abandonnait écœuré de tant 
de déboires. Citons avec lui BUn, De-
bruykère, Robitaille frères, Mathon, Jo-
ly, Legrand, Novello, Castelain. Pattyn, 
Notteau, Marchand, Vandeleene, Vanti-
telboom, Pollet, Houzé, Parent, Lavigne. 
Debackère, E. Delcourt, Vandendriess-
che. etc., etc.... qui turent victimes de 
chûtes, crevaisons ou accidents maté
riels. 

Nous ne voudrions pas terminer ces 
impressions sans mentionner la belle 
tenue des 4e catégorie et débutants. Ces 
champions en herbe tinrent longtemps 
la roue des « aines » avec une aisance 
qui laissa l'impression que les cadres ne 
manqueront pas de renforts dans Vave-
nir. 

Et maintenant un mot pour les cycles 
i M NORDISTE», la grande marque 
valenciennoise, qui, avec Mestdagt. rem
porte une nouvelle et combien brillante 
victoire. 

• 
Il n'est point de journée aussi splen-

dide résultant d'une organisation pré
caire. De longue date, il a fallu prépa
rer le terrain et nous sommes heureux, 
au soir même de la randonnée, d'adres
ser un grand merci à tous ceux qui, 
avec une spontanéité vraiment touchan
te, contribuèrent pour une large part au 
triomphe général. 

Que M. Gauthier, chef délégué de 
VU. V. F. pour le département du 
Nord ; ses actifs collaborateurs ; M. 
Devrièze, de la Fédération féminine et 
les membres de VU. V. Moulinoise ; le» 
commissaires sportifs; M. le docteur 
Penant et M. l'interne des hôpitaux ; 
nos correspondant*, dépositaires, ven
deurs, gendarmes, agents de la police 
municipale, pompiers, les municipalités, 
les sociétés sportives et musicales, qui. 

cepter nos vifs remerciements pour leur 
si précieuse collaboration. 

A tous rendez-vous l'an prochain, à 
la même époque, pour le Xe Critérium. 

J. DESMARET. 

Lire la suite en rubrique « Sports » 
ainsi que la relation de la course et 
les comptes rendus dos championnats 
dt France féminin, des Tout-Petits et 
de toutes les manifestation* qui M 
sont déroulées hier. 

L'horrible fin d'un bébé 
à Vendin-le-Vieil 

M. Parwelak, boulanger, rue du Vieux-
Chemin, à Annay-sous-Lens, effectuait 
une livraison de pains rue du Bois à 
Vendin-le-VieU. Sa camionnette station
nait en face du N° 39. 

Quand il remonta dans sa voiture pour 
la remettre en marche, il n'aperçut pas 
la petite Hélène Karboriak. âgée de 
18 mois, dont les parents habitent au 
N" 38 de la nie du Bols, qui était accrou
pie et qui s'amusait devant le garde boue 
avant du véhicule. 

Au moment où 11 démarrait, le bou
langer sentit une résistance : 11 stoppa 
et trouva la fillette, dont la roue avant 
de sa camionnette lui avait passé sur 
le corps 

On s'empressa autour de l'enfant, qui 
fut transportée d'urgence à l'Hôpital de 
Lens où elle succomba quelques heures 
après son arrivée. 

L* brigadier de police Hoel a procédé 
aux constatation* d'usage. 

EN HAUT : Les personnalités avant Inaugure la Maison des P. T. T. photo
graphiées sur la terrasse de l' immeuble. On voit au centre : M. COURTY. Délégué 
du Ministre, chef adjoiat au Ministère des P. T. T., ayant à sa droite MM. I.AN-
( . IRUN, Préfet du Nord et DAt'Y, Directeur départemental des P. T. T. ; a sa 
gàuVne MM. nVTSÊlf)ijBts*fi*** J=«Jtona! des P. T. T. : SIMOM. Chef de Cabine» 
du Préfet et JOSSON. Président de l'Union des Sociétés Mutuelles des P. I . T. 

EN BAS : La Maison des P. T. T., rne Brûle-Maison. ;«. à Lille. 

La région industrielle du Nord dont 
les services postaux, télégraphiques et 
téléphoniques occupent le premier rang 
après la région parisienne, possède un 
personnel important recrute dans les 
quatre coins de notre belle France. Les 
difficultés de logement, la vie chère, les 
mille vicissitudes de la vie rencontrées 
par le personnel féminin arrivant dans 
cette région émurent à tel point que 
l'idée vint de créer pour le personnel une 
maison de famille « La Maison des P. 
T. T. ». 

C'est dans cette intention que se grou
pèrent toutes les sociétés postales du 
Nord, sans distinction de drapeau, syn
dicalistes, mutualistes, coopératives, 
sportives, artistiques, e tc . , et que la 
création d'une société d'habitations à 
bon marché au capital de 155.000 francs 

fut constituée en vue de bénéficier des 
avantages ouverts par la loi Loucheur. 

Un immeuble de premier ordre, avee 
un immense jardin, situé en pletn centre 
de la ville, fut offert à un prix raison
nable, l'acquisition en fut aussitôt déci
dée et grâce à une avance complémen
taire de fonds consentie par l'Union des 
sociétés de secours mutuels du Nord, 
grâce aussi au concours désintéressé ap
porte par le Conseil général du Nord, lès 
720.000 fr. représentant le montant de 
la dépense à engager furent aisément 
réunis. Un emprunt de près de deu* 
millions dont l'amortissement est garan
ti par la ville de Lille fut ensuite accordé 
par la Caisse des Dépôts et Consigna
tions en vue de réaliser les travaux 
d'aménagement et d'extension. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE] 

A CALAIS, CLOTURE DU CONGRES 
DES MÉDAILLÉS DU TRAVAIL 

Il y fut réclamé une modification de la loi sur les 
Assurances Sociales et une indemnité pour la décoration 

Les Médaillés du Travail qui, au nom
bre de 75.000 sont groupes dans plus de 
100 groupements ont tenu hier une as
semblée générale de clôture de leur con
grès qui avait pour siège, cette année, 
l'agréable ville de Calais. 

Vers 9 heures, les présidents des dif
férents groupes se dirigèrent vers la 
gare centrale afin de souhaiter la bien
venue aux délégués venus des quatre 

torique souhaita tout d'abord la bienve
nue aux Médaillés du Travail qui 
s'étaient fait un devoir d'assister au 
congrès. Il retraça les diverses phases 
de l'activité génératrice des travailleurs 
qui forment la richesse nationale et per
mettent les plus grandes espérance* dans 
l'avenir. 

M. Bailleux, président de la Fédération 
Nationale des Médaillés du Travail, après 
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LES PERSONNALITÉS A L'ISSUE DU CONGRES 
On voit au centre du premier plan. M. ETTORI. représentant le Ministre da Com

merce, ayant à sa droite : MM. L, VINCENT. Député-Maire de Calais e t BAIL
LEUX, Président de la Fédération Nationale des Médaillés du Travail. 

( Modem Tboto) , 

coins des départements du Nord, du 
Pas-de-Calais et de la Somme. 

A 10 h. 35, lors de l'arrivée du dernier 
train, un cortège se forma et aux ac
cents entraînants d'une marche militai
re exécutée par la Fanfare municipale, 
les Médaillée du Travail se dirigèrent 
vers l'Hôtel de Ville. Sur le seuil du pre
mier bâtiment de la cité, M. Léon Vin
cent député-maire entouré de son con
seil municipal accueillit fort aimable
ment les délégués. 

La réception officielle se déroula dans 
les grands salons de la mairie. Les dra
peaux des divers groupements représen
tés au congrès formaient un décor des 
plus chatoyant et une salve d'applau
dissements salua les premières parole* 
de M. L. Vincent, député-maire de Ca
lais. 

Le premier magistrat de cette cité nia-

avoir remercié M. Vincent et la ville de 
Calais de leur charmant accueil retraça 
les diverses périodes de l'existence des 
vieux travailleurs. Il démontra que des 
ouvriers ayant consacré cinquante an
nées de leur existence au service d'un 
même patron étaient obligés mainte
nant de tendre la main pour vivre. 

En terminant M. Bailleux demanda à 
M. Vincent d'appuyer de toutes «es for
ces, d'essayer par tous les moven* en 
son pouvoir de faire admettre les légi
times revendications des Médaillée du 
TravaiL 

Après l'exécution de «La Marseil'ai- ,. 
se» et la visite de l'Hôtel de Ville de 
Calais, les délégués gagnèrent le Grand 
Théâtre, où avait Ueu la séance de clô
ture du cangrés. 

(L IR I LA SUIT* SN OEUXISM* PAQCI 


